
Construction de réseaux électriques.



Après trois décennies de réforme et d’ouverture, la Chine a instauré, pour l’essentiel, 

un système économique socialiste de marché et a procédé parallèlement à une ouver-

ture tous azimuts, créant une situation parfaitement structurée englobant tous les 

plans et tous les niveaux ainsi que des points prioritaires. L’économie chinoise a connu 

un développement rapide. A la lumière du concept de développement scientifique, 

la Chine attache de l’importance à un développement général, harmonieux et dura-

ble. Le gouvernement chinois a renforcé et amélioré le macro-contrôle, si bien que 

l’économie chinoise, face à la crise financière internationale survenue depuis 2008, 

a connu une reprise la première. Le XIIe plan quinquennal pour le progrès social et 

le développement économique mis en vigueur actuellement a avancé un programme 

grandiose pour le développement économique et social de la Chine.
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Le développement économique 

Le développement économique chinois se fait par plans quinquennaux. De 1953 à 2000, la 
Chine a mis en vigueur neuf plans du genre, jetant ainsi des bases solides pour l’économie 
chinoise, extrêmement affaiblie à l’origine. Les Xe et XIe plans quinquennaux mis en vi-
gueur de 2001 à 2010 ont remporté des succès importants, plaçant la puissance économique 
chinoise parmi les premières du monde. Le plan mis en vigueur actuellement est le XIIe plan 
quinquennal (2011-2015).

Le gouvernement chinois fait grand cas du renforcement et de l’amélioration du macro-
contrôle. Même sous l’emprise de la crise financière internationale survenue depuis 2008, 
l’économie chinoise a toujours maintenu une croissance supérieure à 8%. Grâce à une 
croissance régulière et rapide depuis la réforme et l’ouverture, le volume total de l’économie 
chinoise s’est hissé à la 2e place mondiale jusqu’au 2e trimestre de l’année 2010.

Au fur et à mesure de l’agran-
dissement rapide du volume total 
de son économie, les recettes fi-
nancières chinoises ont connu une 
croissance accélérée. En 2010, les 
recettes financières nationales ont 
atteint 8 308 milliards de yuans, 
soit 1 341 fois plus qu’en 1950. 
L’augmentation rapide des recettes 

Le concept de développement scientifique
Le concept de développement scientifique, avancé en juillet 
2003 en se fondant sur la réalité particulière de la Chine 
qui se trouve au stade primaire du socialisme, en faisant 
un bilan du développement chinois et en tirant profit des 
expériences étrangères en la matière, constitue une pensée 
stratégique importante adaptée aux nouvelles exigences 
du développement, et incarne de manière concentrée les 
concepts de l’exercice du pouvoir par les dirigeants chinois 
rassemblés autour de Hu Jintao.

Le concept de développement scientif ique a pour idée 
maîtresse le développement, pour maillon principal la pré-
dominance de l’homme, pour exigence essentielle un déve-
loppement général, coordonné et durable, et pour méthode 
fondamentale une planification d’ensemble tenant compte de 
chaque secteur d’activité.

Cela signifie que le développement doit insister sur la perti-
nence scientifique et être complet, coordonné et durable. Ce 
qui impose les exigences suivantes : il faut maintenir à tout mo-
ment une croissance raisonnable de l’économie et s’opposer à 
l’encouragement d’une surcroissance en risquant le tout pour 
le tout ; il faut faire tout notre possible pour améliorer la qualité 
de la croissance économique et, outre qu’il faille rationaliser et 
optimiser sans cesse la structure économique, la richesse nou-
vellement créée doit réduire continuellement la consommation 
des ressources et des énergies, diminuer davantage la perturba-
tion de l’environnement écologique, augmenter toujours plus 
la teneur en connaissance et son immatérialisation, et améliorer 
sans cesse  le gain de la rentabilité globale.

La Chine a renforcé son macro-contrôle 
sur le marché immobilier en vue d’un 
développement régulier.
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financières nationales a élevé d’une manière efficace 
la capacité du gouvernement en matière de macro-
contrôle. Quant à l’ouverture vers l’extérieur, elle a ac-
céléré le passage progressif des réserves en devises de 
la pénurie vers l’abondance. Depuis 2006, les réserves 
chinoises en devises demeurent toujours à la première 
place mondiale.

Depuis 2008, sous l’emprise de la crise financière 
internationale, la situation des exportations chinoises 
s’est heurtée à des défis importants. Le gouvernement 
chinois, en appréciant correctement la situation, a 
lancé une série de mesures visant à étendre le mar-
ché national afin de promouvoir le développement 
régulier et rapide de son économie. Ces mesures com-
prennent essentiellement les points suivants : accélérer 
la construction des logements sociaux  ; intensifier 
la construction d’infrastructures dans les régions 
rurales et dans le domaine du transport  ; développer 
davantage la santé publique, la culture et l’éducation ; 
renforcer l’édification de l’environnement écologique ; 

La croissance inclusive
La « croissance inclusive » est un mot clé du discours prononcé 
en septembre 2010 par le président chinois Hu Jintao lors de la 
5e conférence ministérielle du développement des ressources 
humaines dans le cadre de l’APEC. La croissance inclusive est une 
croissance qui préconise l’égalité des chances, elle a pour sens le 
plus fondamental de partager de manière équitable et raison-
nable la croissance économique. Elle concerne les questions de 
l’égalité et de la justice, comprend des critères mesurables et 
davantage d’éléments invisibles. Ce que recherche la croissance 
inclusive, c’est un développement harmonieux entre la société 
et l’économie, un développement durable, et un développe-
ment opposé à la seule recherche de la croissance économique. 
La croissance inclusive regroupe les éléments suivants  : faire 
partager les gains de la mondialisation à des gens encore plus 
nombreux ; déployer des efforts afin que les groupes vulnérables 
soient protégés ; renforcer l’édification de la capacité des PME 
et des individus ; maintenir l’équilibre au cours de la croissance 
économique ; insister sur la libéralisation des investissements et 
des échanges, et s’opposer au protectionnisme à cet égard ; at-
tacher de l’importance à la stabilité sociale, etc..

Le textile chinois subit une restructuration 
énergique.
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privilégier l’innovation indépendante et la restructuration ; élever les revenus des habitants 
urbains et ruraux ; encourager les entreprises à procéder à des rénovations techniques ; ac-
croître l’appui financier à la croissance économique.

La Chine a une population nombreuse, et le développement de son économie demeure re-
lativement retardataire. Cette réalité fait qu’elle maintient toujours une croissance vigoureuse 
et qu’elle est toujours considérée comme l’une des économies mondiales dotées du plus fort 
potentiel de développement. A l’heure actuelle, la Chine reste toujours un pays en voie de dé-
veloppement, son PIB par habitant n’est que de 3 800 dollars, occupant approximativement la 
100e place mondiale.

Le système économique 

Aujourd’hui, en Chine, un système d’économie de marché socialiste a été établi pour l’es-
sentiel. Le rôle fondamental du marché dans la disposition des ressources a été renforcé, le 
système du macro-contrôle perfectionné, tandis que le développement commun des secteurs 
économiques basé sur la propriété publique combinée avec le secteur individuel et le secteur 
privé a pris forme. Un système d’économie de marché socialiste assez complet a été mis en 
place en Chine en 2010 et sera accompli d’ici 2020.

Avant 1978, la propriété publique était la seule forme de propriété en Chine. Les entrepri-
ses d’Etat représentaient 77,6% du nombre total des entreprises et les entreprises de propriété 
collective, 22,4%. La réforme et l’ouverture ont permis l’apparition de nouvelles formes de 
sociétés dans les secteurs économiques. Actuellement, la réforme des entreprises d’Etat est 
pratiquement achevée. Elle a permis de renforcer le contrôle, d’influencer et de stimuler 
l’économie nationale. Aujourd’hui, l’économie publique, l’économie mixte et l’économie 

privée rivalisent entre elles dans la 
composition du PIB. L’économie 
publique joue un rôle dominant 
dans les secteurs de base comme 
les chemins de fer, l’aviation civile, 
la poste et la télécommunication, 
l’alimentation en eau, en électricité, 
en charbon et en gaz dans les zones 
urbaines, ainsi que dans les sec-
teurs de la recherche scientifique, 
de l’éducation, de la défense natio-
nale et des finances. L’économie 
privée, qui se concentre tradition-

De nombreuses entreprises privées se disputent le marché 
avec leurs marques renommées. Sur la photo : dans l’atelier 
d’une entreprise privée.
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nellement dans les secteurs de la vente au détail, de la 
restauration, des services et de la réparation, connaît 
un développement rapide et s’oriente désormais vers 
les industries à haute teneur scientifique.

En 2008, on comptait pour la première fois des 
entreprises non étatiques parmi les 26 entreprises de la 
partie continentale de la Chine classées parmi les 500 
premières entreprises mondiales. Les entreprises non 
publiques sont dorénavant une force majeure capable 
d’entraîner les progrès des secteurs concernés. L’éco-
nomie de propriété non publique dépasse 50% dans 
27 des 40 secteurs industriels, et même 70% dans cer-
tains secteurs. Sur les plans du commerce extérieur, de 
la contribution fiscale et de la création d’emplois, les 
entreprises non publiques l’emportent à l’évidence sur 
les entreprises publiques et deviennent une force ma-
jeure. Ce qui mérite surtout d’être souligné, c’est qu’après la crise financière internationale de 
2008, bien que le développement de l’économie non publique chinoise ait été affecté dans une 
certaine mesure, les nombreuses entreprises non publiques ont répondu activement à l’appel 
du gouvernement. Pendant cette période difficile, elles ont fait tout leur possible pour ne pas 
réduire leur personnel ni leur salaire, et pour ne pas retarder le paiement des employés. Elles 
se sont efforcées de défendre les droits et intérêts légitimes de leurs salariés et ont traversé la 
crise de concert avec le gouvernement, si bien qu’elles sont devenues une force majeure dans 
le maintien de la stabilité sociale et la promotion du développement harmonieux.

A l’heure actuelle, les exigences globales sur l’approfondissement de la réforme du 
système économique en Chine sont les suivantes : combiner le maintien de la croissance 
économique avec la restructuration économique afin de perfectionner le mécanisme ins-
titutionnel qui permet d’accélérer le changement du mode de développement économi-
que ; combiner le perfectionnement du contrôle par le gouvernement avec la pleine mise 
en valeur du rôle du marché afin de dynamiser la motivation et la vitalité intrinsèques du 
développement économique ; combiner l’accélération du progrès social avec l’innovation 
du système des services publics afin de perfectionner le système de sécurité visant à amé-
liorer le bien-être du peuple  ; combiner l’élévation de la rentabilité économique avec la 
promotion de la justice sociale afin de former un mécanisme institutionnel en faveur de 
l’harmonie et de la stabilité sociales ; combiner l’accélération du développement national 
avec l’élévation du niveau d’ouverture afin de former une nouvelle supériorité en matière 
de collaboration et de compétition internationales.

Siège de PetroChina, une grande 
entreprise d’Etat.



120   CHINE

La structure économique

L’économie chinoise d’avant 1978 était 
caractérisée par une faiblesse de l ’in-
frastructure agricole et un déséquilibre 
entre l ’ industrie légère et l ’ industrie 
lourde. Depuis la mise en application de 
la politique de réforme et d’ouverture, 
la Chine a adopté une série de politi-
ques et mesures, notamment pour le 
développement privilégié de l’industrie 
légère, l’élargissement de l’importation des biens de consommation haut de gamme, 
le renforcement de la construction d’industries de base et d’infrastructures, ainsi que 
le développement dynamique du secteur tertiaire, si bien que sa structure économique 
tend à s’harmoniser et se développe vers une optimisation et une montée en gamme.

Cette série de changements se concrétise dans les points suivants : la structure des 
trois secteurs n’a cessé d’être optimisée et de monter en gamme, si bien qu’on a réalisé 
pour l’essentiel la transition d’un développement basé principalement sur l’industrie 
et l’agriculture vers un développement coordonné des secteurs primaire, secondaire et 
tertiaire  ; la structure interne de l’agriculture a enregistré une amélioration évidente, 
si bien qu’on a accompli essentiellement la transition d’une structure axée uniquement 
sur la production de céréales vers un développement global de l’agriculture, de la syl-
viculture, de l’élevage et de la pêche ; la structure économique de l’industrie a connu 
manifestement une montée en gamme, de telle sorte qu’on a accompli pour l’essentiel 
la transition d’une structure à faible technicité, à haute intensité de main-d’œuvre 
et à catégories uniques vers un modèle de développement à forte intensité de main-
d’œuvre, à forte intensité de technologie et couvrant une large gamme de catégories  ; 
l’économie publique a fait des progrès remarquables dans son rajustement stratégique, 
si bien qu’on a réalisé essentiellement le changement d’un développement basé uni-
quement sur l’économie de propriété publique vers un développement simultané de 
diverses formes de propriété  ; l’urbanisation s’est accélérée à l’évidence, de telle sorte 
qu’on a achevé pour l’essentiel la transition d’un développement séparé des villes et des 
campagnes vers un développement harmonieux et simultané entre elles ; le développe-
ment entre les régions a tendu à s’harmoniser, si bien qu’on a réalisé essentiellement la 
transition d’un développement prioritaire des régions de l’Est vers un développement 
planifié et coordonné des régions de l’Est, du Centre et de l’Ouest ; la structure de dis-
tribution des revenus a enregistré une modification manifeste, si bien qu’on a accompli 

La population active occupée du secteur tertiaire 
s’accroît régulièrement. Sur la photo : laveurs de 
vitres nettoyant un bâtiment.
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pour l’essentiel la transition d’une structure marquée par l’égalitarisme et l’unique 
voie d’obtention des revenus vers la coexistence de divers modes de distribution, parmi 
lesquels les rémunérations du travail jouent un rôle principal tandis que les revenus du 
capital et de la technique constituent des ressources d’appoint.

En trois décennies de réforme et d’ouverture, la structure irrationnelle qui a 
pendant longtemps freiné le développement économique chinois a connu un grand 
changement. Actuellement, tout en suivant fermement le fil conducteur de la restruc-
turation, et tout en accélérant sans cesse l’optimisation et la montée en gamme de la 
structure industrielle, la Chine s’efforce de résoudre le problème du développement 
déséquilibré entre les villes et les campagnes et entre les régions, afin d’avoir un espace 
plus vaste favorable au développement de l’économie à l’étape suivante.

D’une ouverture vers l’extérieur à une ouverture totale

Tout en entamant la réforme de son système économique en 1978, la Chine a commencé à en-
treprendre de manière planifiée et méthodique son ouverture vers l’extérieur. A partir de 1980, 
la Chine a créé successivement, dans des régions littorales, cinq zones économiques spéciales et 
des zones d’ouverture économique ; elle a ouvert 14 villes littorales, des villes frontalières ainsi 
que tous les chefs-lieux de province et de région autonome intérieurs ; par ailleurs, elle a mis 
en place, dans certaines villes de grande et moyenne envergure, des zones franches, des zones 
d’exploitation économique et technique et des zones d’exploitation des hautes et nouvelles tech-
nologies au niveau national. Des zones économiques spéciales aux villes ouvertes frontalières 
en passant par les villes ouvertes du littoral, les zones d’ouverture économique littorales ainsi 
que les villes ouvertes riveraines et continentales, les villes ouvertes vers l’extérieur ont parsemé 
toutes les provinces et régions autonomes chinoises. Du fait qu’elles mènent des politiques pré-
férentielles différentes les unes des autres, les régions ouvertes vers l’extérieur citées ci-dessus 
jouent un rôle de vitrine pour l’extérieur et un rôle de rayonnement pour l’intérieur du pays en 
ce qui concerne le développement de l’économie extravertie, l’acquisition de devises par le biais 

Weihai, une ville côtière ouverte de la province du Shandong.
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des exportations, et l’introduction de technolo-
gies d’avant-garde. De là, a pris forme une situa-
tion d’ouverture tous azimuts, soit une situation 
sur tous les plans et à tous les niveaux, avec des 
points prioritaires et parfaitement structurés.

Le 11 décembre 2001, la Chine a adhéré 
officiellement à l’OMC et est entrée dans une 
nouvelle étape de son ouverture totale. Depuis 
son adhésion à l’OMC, le gouvernement chinois 
a honoré entièrement les engagements qu’il 

avait faits pour adhérer à cette organisation. Son ouverture vers l’extérieur, caractérisée par 
une progression régionale, s’est transformée en une ouverture tous azimuts ; le domaine de 
son ouverture s’est étendu du commerce traditionnel des marchandises au commerce des 
services ; l’accès au marché est devenu plus légalisé, plus transparent et plus normalisé. La 
Chine s’est intégrée entièrement dans le grand circuit économique international ; elle a mis 
en place une économie, une société et un marché ouverts. En ce qui concerne l’édification 
économique principalement, elle encourage une circulation transfrontalière et relativement 
libre des marchandises, des services et des facteurs de production ; elle stimule la réalisation 
d’une distribution optimisée des ressources en suivant la loi du marché  ; elle favorise l’in-
ternationalisation de la production et de la consommation, la libéralisation des échanges et 
des investissements, la marchéisation et l’internationalisation du système économique. Par 
ailleurs, en s’adaptant à la tendance de développement de la mondialisation économique, la 
Chine persiste à participer, dans une sphère plus vaste, dans un domaine plus étendu et à un 
niveau plus élevé, à l’ordre politique et économique international et aux organisations inter-
nationales en y jouant un rôle actif. En matière de coopération, la Chine coopère à la fois avec 
les pays en voie de développement et avec les pays développés ; elle collabore avec les grandes 
puissances et avec les petits pays ; elle fait progresser la coopération Sud-Sud et la coopération 
Sud-Nord ; elle fait avancer la coopération économique, commerciale et technique ainsi que 
la coopération sécuritaire. Par cette ouverture totale, la Chine cherche à élever la capacité des 
entreprises et des industries chinoises à participer à la concurrence du marché international 
ainsi que leur capacité à résister aux chocs et risques extérieurs.

L’utilisation des capitaux étrangers 
Les sources et les formes d’utilisation des capitaux étrangers en Chine sont globalement ré-
parties en trois catégories : les emprunts à l’étranger, qui comprennent les prêts accordés par 
des gouvernements étrangers, par des organismes financiers internationaux et des banques 
commerciales étrangères, les crédits d’exportation et les obligations émises à l’étranger ; les 

McDonald’s, KFC et d’autres restaurants 
rapides mondialement connus sont présents 
partout en Chine.
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investissements étrangers directs, qui regroupent les 
investissements dans les entreprises à capitaux mixtes, 
de coopération sino-étrangère et à capitaux exclusi-
vement étrangers, et les investissements faits dans les 
projets d’exploitation conjointe  ; les autres investisse-
ments étrangers, qui incluent les droits de bail, le com-
merce compensatoire, l’industrie de transformation et 
de montage et les actions émises à l’étranger. Depuis 
la mise en application de la politique de réforme et 
d’ouverture vers l’extérieur, l’utilisation des capitaux 
étrangers en Chine demeure toujours dans une bonne 
situation, principalement basée sur les investissements 
étrangers directs.

Dès le début des années 1980, l’Assemblée populaire 
nationale et le Conseil des Affaires d’Etat ont édicté 
successivement plus de 500 règlements économiques 
concernant les affaires avec l’étranger, qui ont servi 
de base et de garanties juridiques aux investisseurs 
étrangers. Conformément aux règles de l’Organisa-
tion mondiale du Commerce et aux engagements de 
la Chine, des lois et règlements concernant les affaires 
avec l’étranger ont été révisés et remaniés. Pour le 
moment, des hommes d’affaires de deux cents pays et 

Tesco, un des trois grands groupes de 
distribution internationale, a ouvert un 
nouveau magasin à Fuzhou en mai 2011.

Voitures chinoises Jianghuai prêtes 
à être exportées en Afrique, port de 
Lianyungang, juin 2011.

La protection de la propriété intellectuelle 
La mise en place du système de propriété intellectuelle a débuté en Chine dans les années 1980. Des lois et 
des règlements ont été successivement promulgués et mis en application, touchant ainsi presque tous les 
domaines relatifs à la protection de la propriété intellectuelle. On peut citer : la Loi sur les brevets, la Loi sur les 
marques, la Loi sur les droits d’auteur, le Règlement sur la protection des logiciels, le Règlement sur la protection de 
la conception de circuits intégrés, le Règlement sur la gestion des produits audiovisuels, le Règlement sur la protec-
tion de nouvelles espèces botaniques, le Règlement sur la protection de la propriété intellectuelle à la douane, le 
Règlement sur l’administration des symboles spéciaux, le Règlement sur la protection des logos olympiques et le  
Règlement sur la protection des droits à la diffusion par le biais d’Internet. De plus, elle a publié une série 
d’explications judiciaires et de règlements d’application corrélatifs, ce qui a permis à la législation relative à la 
protection de la propriété intellectuelle de se perfectionner constamment.

Conformément au Programme d’action pour la protection de la propriété intellectuelle (2006 – 2007), promulgué en 
avril 2006 par le Conseil des Affaires d’Etat, des centres de services généraux pour l’accueil des dénonciations 
et des plaintes contre l’atteinte à la propriété intellectuelle ont été établis dans 50 villes réparties sur l’ensemble 
du territoire. Le Bureau de l’Equipe nationale de travail pour la protection de la propriété intellectuelle a créé un 
site portail en chinois et en anglais (www.ipr.gov.cn), afin de fournir au public chinois et étranger des renseigne-
ments professionnels.
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territoires sont venus investir en 
Chine  ; le nombre d’entreprises à 
investissements étrangers avoisine 
les 600 000 ; de célèbres groupes 
financiers internationaux et des 
sociétés multinationales demeu-
rent optimistes quant au marché 
chinois ; presque l’ensemble des 500 
premières multinationales mondia-
les sont venues investir en Chine, 
considérée par les investisseurs et 
les milieux financiers du monde 
entier comme l’un des pays où les 
conditions d’investissements sont 
les meilleures et qui présente le plus 
fort potentiel de développement.

Le commerce extérieur 
Dans le cadre des échanges in-
ternationaux, la Chine est passée 
de la 27e place en 1978 à la 16e 

en 1990, puis à la 8e en 2000, et 
à la 3e en 2004. En 2010, le mon-
tant d’import-export chinois a 
augmenté de 34,7% par rapport à l’année précédente, atteignant 2 972,8 milliards de 
dollars américains. Pour le moment, plus de 230 pays et territoires entretiennent des 
relations commerciales avec la Chine, dont les 10 premiers partenaires commerciaux 
sont l’Union européenne, les Etats-Unis, le Japon, l’Association des Nations de l’Asie 
du Sud-Est, Hongkong de Chine, la République de Corée, Taiwan de Chine, l’Inde, 
l’Australie et la Russie.

Le 1er juillet 2004, la Chine a commencé à mettre en application la Loi sur le com-
merce extérieur nouvellement révisée, qui remplace le système d’examen et d’approba-
tion du droit du commerce extérieur par celui de l’enregistrement automatique. Elle a 
défini également des stipulations précises sur l’importation et l’exportation des mar-
chandises et des techniques, le commerce de services internationaux, l’organisation du 
commerce extérieur et la protection de la propriété intellectuelle afin de promouvoir le 
développement du commerce extérieur.

La réduction des droits de douane 
Depuis l’adhésion de la Chine à l’OMC, ses droits de douane 
sont passés de 15,6% en 2000 à 9,8% en 2010. 

Les zones de libre-échange
Une zone de libre-échange est constituée de deux pays ou ter-
ritoires au moins, qui, en signant des accords et en se basant sur le 
traitement de la nation la plus favorisée défini par l’OMC, s’ouvrent 
mutuellement et davantage leur marché, éliminent étape par 
étape les barrières tarifaires et non tarifaires pour la majorité 
absolue des marchandises, améliorent les conditions d’accès au 
marché dans le secteur des services et réalisent la libéralisation 
des échanges et des investissements, afin de former une « grande 
zone » couvrant l’ensemble des territoires douaniers de tous les 
membres. Ces dernières années, le gouvernement chinois a dirigé 
et fait avancer le processus de coopération régionale, et a accéléré 
la matérialisation de la stratégie de la zone de libre-échange. 
Jusqu’en 2010, la partie continentale de la Chine est parvenue à 
des arrangements destinés à resserrer ses liens économiques et 
commerciaux avec Hongkong et Macao ; elle a signé des accords 
de libre-échange avec l’ASEAN, le Pakistan, le Chili, la Nouvelle- 
Zélande, Singapour, le Pérou et le Costa Rica ; elle a également 
signé l’Accord commercial Asie-Pacifique. Des négociations  
concernant l’accord de libre-échange avec des pays et des organi-
sations comme l’Australie, le Conseil de coopération du Golfe et 
l’Union douanière de l’Afrique australe sont en cours ; la construc-
tion de zones de libre-échange avec le Japon, la République de 
Corée, l’Inde et la Suisse est à l’étude.
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Les investissements chinois à l’étranger 
La Chine est devenue un nouveau grand pays investisseur. Actuellement, les investis-
sements chinois directs à l’étranger ont atteint les 280 milliards de dollars américains. 
Les secteurs d’investissement des entreprises chinoises à l’étranger se sont diversifiés, 
passant du commerce d’exportation, de la restauration et de la transformation simple 
aux réseaux de vente, au fret aérien, à l’exploitation des ressources, à la production, à la 
fabrication, à la conception et à la recherche et au développement. Cette zone d’inves-
tissements s’étend déjà sur plus de 160 pays et territoires. La fusion-acquisition trans-
nationale est devenue le principal moyen 
des investissements chinois à l’étranger.

Bon nombre d’entreprises de grande 
envergure, telles que Sinopec, State Grid 
et PetroChina optimisent la répartition de 
leurs ressources dans une sphère encore plus 
étendue en entreprenant de grandes activités 
transnationales spécialisées et intensifiées, 
qui leur permettent de de renforcer leur 
capacité de participation à la coopération 
économique avec l’étranger et de devenir des 
sociétés transnationales très compétitives.

Le développement coordonné régional et la  
réforme tous azimuts

La réforme et l’ouverture vers l’extérieur, démarrées dans les années 1980, ont accéléré 
le grand développement et la grande transformation des régions de l’Est.

La mise en valeur de l’Ouest
En l’an 2000, a été lancé, en Chine, le pro-
gramme de la mise en valeur de l’Ouest 
qui comprend les provinces du Gansu, 
du Guizhou, du Qinghai, du Shaanxi, du 
Sichuan et du Yunnan, les régions auto-
nomes du Ningxia, du Tibet, du Xinjiang, 
du Guangxi et de Mongolie intérieure 
ainsi que la municipalité de Chongqing. 
Totalisant plus de 70% de la superficie to-

Le 2 novembre 2010, la 2e Conférence chinoise sur 
les investissements et la coopération extérieure a 
eu lieu à Beijing.

Zone d’exploitation économique et technique 
de Xi’an, dans le Shaanxi.
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tale du pays et presque 30% de la population nationale, elles sont mitoyennes avec une 
dizaine de pays et abondent en ressources agraires et minérales. Elles constituent donc la 
deuxième zone privilégiée de l’ouverture sur l’extérieur après les régions côtières de l’Est. 
Lors de l’élaboration du plan global de la mise en valeur de l’Ouest, le gouvernement 
chinois a finalisé une série de mesures préférentielles visant à encourager les investisse-
ments étrangers dans ces régions. Les régions de l’Ouest sont ainsi devenues un pôle d’in-
vestissement étranger. Les sociétés multinationales sont intervenues dans la distribution, 
la technologie informatique, le commerce, les finances, les assurances, etc. 

Le redressement du Nord-Est
En 2003, le Comité central du PCC et le Conseil des Affaires d’Etat ont formulé une 
stratégie visant à redynamiser les anciens centres industriels représentés par ceux de 
la région du Nord-Est. Avant la réforme et l’ouverture vers l’extérieur, la région du 
Nord-Est était le centre industriel le plus important et une région avancée en Chine. 
Or, depuis la réforme et l’ouverture, le rythme du développement économique de cette 
région est beaucoup moins rapide que la moyenne nationale. Les différentes mesures 
définies dans cette «  stratégie de redressement  », 
telles que la sécurité sociale à titre d’essai, la trans-
formation de la TVA de type production en TVA 
de type consommation, l’exemption des entreprises 
de leurs arriérés fiscaux antérieurs et la mise en 
faillite des entreprises d’Etat, ont permis de résou-
dre les contradictions profondes de cette région, 
que celles-ci soient institutionnelles ou structurel-
les  ; un potentiel énorme permettant d’accélérer 
le développement a commencé à se faire sentir ; la 
région du Nord-Est est redevenue la base de pro-
duction de céréales marchandes la plus importante 
en Chine ainsi qu’une importante base sylvicole, de 
matières premières et de matériaux, de l’industrie 
mécanique et de l’industrie pharmaceutique.

L’émergence du Centre
En 2004, en vue de promouvoir le développement 
rapide de l’économie des six provinces du Centre 
du pays (Shanxi, Jiangxi, Henan, Hubei, Hunan 
et Anhui), la Chine a lancé une stratégie visant 

Pont routier et ferroviaire sur le Huanghe 
à Zhengzhou.

Zone économique côtière du Liaoning, 
force motrice du développement de la 
province.
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Les zones expérimentales nationales en matière de réforme d’ensemble
Fin 2010, le Conseil des Affaires d’Etat a établi 10 zones expérimentales nationales en matière de réforme 

d’ensemble : le Nouveau quartier de Pudong à Shanghai ; le Nouveau quartier de Binhai à Tianjin ; la mu-

nicipalité de Chongqing (pour une planification unifiée urbaine-rurale) ; la municipalité de Chengdu (pour 

une planification unifiée urbaine-rurale)  ; la municipalité de Wuhan (pour une société économe de res-

sources et favorable à l’environnement) ; le groupe de villes Changsha-Zhuzhou-Xiangtan (pour une so-

ciété économe de ressources et favorable à l’environnement) ; la ville de Shenzhen ; la Zone économique 

de Shenyang (pour une industrialisation de type nouveau) ; la province du Shanxi (pour une reconversion 

économique basée sur les ressources)  ; la ville de Yiwu (pour le commerce international). Les nouveaux 

quartiers de Pudong à Shanghai, de Binhai à Tianjin, et de Liangjiang à Chongqing sont des zones expéri-

mentales nationales en matière de réforme d’ensemble de haut niveau.

à « redynamiser le Centre ». Avec 10,7% des terres agricoles nationales, la région du 
Centre nourrit 28,1% de la population nationale et crée 19,5% du PIB du pays. C’est 
une région importante en matière de population, un arrière-pays économique et un 
marché important en Chine ; elle joue un rôle d’attraction et de rayonnement en tant 
que carrefour entre l’Est et l’Ouest et entre le Sud et le Nord. Elle joue donc un rôle 
important dans la division régionale du travail en Chine. La stratégie visant à « redy-
namiser le Centre » a pour objectif essentiel d’élever la capacité de production céréa-
lière de la région, de cultiver une base charbonnière et une base de matières premiè-
res et de matériaux de qualité au niveau national tout en mettant en place un système 
intégré de transport.

Les zones expérimentales
Tout en appliquant une série de stratégies visant à promouvoir le développement coor-
donné de l’économie régionale, telles que l’encouragement du développement prio-
ritaire de la région de l’Est, la mise en valeur de l’Ouest, le redressement des anciens 
centres industriels représentés par ceux de la région du Nord-Est, et la promotion de 
l’émergence de la région du Centre, la Chine recherche, par la mise en place de « zones 
expérimentales nationales en matière de réforme d’ensemble  », à édifier une société 
harmonieuse, à innover le mode de développement régional, et à élever la compétitivité 
régionale et nationale.

A la différence des « zones économiques spéciales » créées dans des villes comme 
Shenzhen après le lancement de la politique de réforme et d’ouverture, les « zones ex-
périmentales nationales en matière de réforme d’ensemble  » impliquent une réforme 
d’ensemble par le choix de régions caractéristiques et représentatives, dans l’espoir 
d’offrir de nouvelles expériences et idées pour la réforme du système économique, poli-
tique, culturel et social dans l’ensemble du pays.
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L’agriculture

La Chine doit nourrir sa population avec ses terres cultivées, soit 20% de la population mon-
diale avec 7% des terres cultivées de la planète.

La Chine compte une population agricole de plus de 900 millions d’habitants. De-
puis toujours, le gouvernement chinois considère la résolution judicieuse des problè-

Programme du XIIe plan quinquennal
Le Programme du XIIe plan quinquennal (2011 – 2015) pour l’économie nationale et le progrès social, ac-
tuellement en vigueur, a dessiné un vaste plan de développement économique et social, et présente les 
principaux objectifs à atteindre (voir le tableau ci-dessous).

Principaux objectifs du développement économique et social durant le XIIe plan quinquennal

Objectifs En 2010 En 2015 Croissance annuelle 
moyenne (%) Nature

Croissance économique

PIB (milliard de yuans) 39 800 55 800 7 Prévisionnelle

Proportion de la valeur ajoutée du secteur tertiaire (%) 43 47 [4] Prévisionnelle

Taux d’urbanisation (%) 47,5 51,5 [4] Prévisionnelle

Science et éducation

Consolidation de l’éducation obligatoire sur 9 ans (%) 89,7 93 [3,3] Contrainte

Scolarité de l’enseignement secondaire du second cycle (%) 82,5 87 [4,5] Prévisionnelle

Proportion des dépenses destinées aux études, à l’essai et au 
développement dans le PIB (%) 1,75 2,2 [0,45] Prévisionnelle

Détention de de brevets d’invention par 10 000 habitants (pièce) 1,7 3,3 [1,6] Prévisionnelle

Ressources et environnement

Terres arables (million d’hectares) 121,2 121,2 [0] Contrainte

Réduction de la consommation d’eau par unité de valeur ajoutée industrielle (%) [30] Contrainte

Coefficient d’utilisation efficace de l’eau pour l’irrigation agricole 0,5 0,53 [0,03] Prévisionnelle

Proportion des sources d’énergie non fossiles dans la consommation des 
sources d’énergie primaire (%) 8,3 11,4 [3,1] Contrainte

Réduction de la consommation d’énergie par unité du PIB (%) [16] Contrainte

Réduction de l’émission du CO2 par unité du PIB (%) [17] Contrainte

Réduction de l’émission globale des 
principales matières polluantes (%)

Demande chimique en oxygène [8]

Contrainte
SO2 [8]

Azote [10]

Oxydes d’azote [10]

Croissance des forêts
Couverture forestière (%) 20,36 21,66 [1,3]

ContrainteRéserves forestières (milliard 
de stères)

13,7 14,3 [6]

Modes de vie

Revenu disponible par citadin (yuan) 19 109 >26 810 >7 Prévisionnelle

Revenu net par habitant rural (yuan) 5 919 >8 310 >7 Prévisionnelle

Taux de chômage inscrit en ville (%) 4,1 <5 Prévisionnelle

Emplois créés en ville (million de personnes) [45] Prévisionnelle

Citadins inscrits à l’assurance-vieillesse (million) 257 357 [100] Contrainte

Participation des citadins et des ruraux aux trois assurances maladie de base (%) [3] Contrainte

Construction de logements sociaux en ville (million d’appartements) [36] Contrainte

Population totale du pays (milliard de personnes) 1,341 <1,39 <7,2‰ Contrainte

Espérance de vie (années) 73,5 74,5 [1] Prévisionnelle

Notes : ① Le PIB et les revenus des citadins et des ruraux en chiffres absolus sont calculés selon les prix en 2010, et le rythme de croissance, 
selon une valeur constante. ② Les chiffres entre crochets représentent la totalité pour les 5 années. ③ La participation des citadins et des 
ruraux aux trois assurances maladie de base désigne le rapport entre le nombre total des personnes qui, vers la fin de l’année, cotisent à 
l’assurance-maladie de base pour les employés et les ouvriers urbains, à l’assurance-maladie de base pour les habitants urbains, et au système 
médical coopératif de type nouveau pour les régions rurales, d’une part, et la population totale du pays vers la fin de l’année, d’autre part. ④ 
La croissance des revenus des citadins et des ruraux est définie selon un critère qui n’est pas inférieur à l’objectif escompté de la croissance du 
PIB ; au cours de sa mise en œuvre, il faut chercher à réaliser une synchronisation avec le développement économique.
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mes liés à l’agriculture, aux 
régions rurales et aux agri-
culteurs en tant que priorité 
parmi les priorités de ses 
efforts. Depuis la mise en ap-
plication de la réforme et de 
l ’ouverture vers l ’extérieur, 
la Chine a instauré un sys-
tème d’exploitation à double 
niveau basé sur l’exploitation 
forfaitaire au niveau familial 
et combinant l’exploitation unifiée au niveau collectif et l’exploitation décentralisée au 
niveau familial. Elle a ouvert complètement le marché des produits agricoles, supprimé 
l’impôt agricole, subventionné directement les paysans, si bien qu’un système écono-
mique rural adapté à la conjoncture nationale et aux exigences du développement des 
forces productives s’est dessiné. La production céréalière n’a cessé de croître en battant 
des records, l’approvisionnement en produits agricoles s’est diversifié de jour en jour, 
les revenus des paysans ont augmenté considérablement, le financement de projets de 
développement rural dans les régions déshéritées a obtenu des résultats remarquables. 
La sécurité sociale rurale et un nouveau type de système de cotisation rural pour les 
soins médicaux ont été mis en place et progressivement généralisés, l’éducation obliga-
toire de neuf ans dans les régions rurales a été largement démocratisée. Les entreprises 
rurales sont devenues une nouvelle force qui entre en scène  ; les petites villes se sont 
développées rapidement ; les marchés ruraux sont restés florissants ; la main-d’œuvre 
rurale a afflué massivement vers les villes pour y trouver un emploi, les centaines de 
millions de travailleurs migrants sont devenus une composante essentielle des ouvriers 
industriels. L’industrialisation, l’urbanisation et la modernisation agricole de la Chine 
ont progressé rapidement, la cause sociale dans les campagnes s’est développée à un 
rythme accéléré.

La Chine se place actuellement au premier rang mondial pour sa production de 
céréales, de coton, d’oléagineux, de fruits, de viande, d’œufs, de produits aquatiques 
et de légumes. Le commerce extérieur des produits agricoles chinois s’est rapidement 
développé. Les produits aquatiques, les légumes et les fruits sont devenus des produits 
agricoles concurrentiels d’exportation.

La modernisation et l’industrialisation de l’agriculture constituent une stratégie 
d’importance pour l’Etat, afin d’élever son niveau compétitif à l’international. Une 
structure reliant les foyers paysans et les bases de production à 600 entreprises nationa-

De vastes champs agricoles.
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Moisson.



L’économie nationale   131

les et à 2 000 entreprises provinciales a été mise en place aujourd’hui à travers différen-
tes formes d’organisations intermédiaires. Un grand nombre de villages et de bourgs 
agricoles des régions orientales s’orientent dorénavant vers l’extérieur, et des villages et 
des bourgs spécialisés en plantation et en élevage sont apparus dans les régions centra-
les et occidentales de la Chine.

En 2008, la 3e session plénière du XVIIe Comité central du Parti communiste 
chinois a adopté la Décision sur quelques questions importantes concernant la pro-
motion de la réforme et du développement dans les campagnes, dans laquelle elle 
a expliqué et développé les questions relatives à cette promotion sous une nouvelle 
conjoncture. Par ailleurs, elle a fait les promesses suivantes  : le rapport forfaitaire en 
vigueur de la terre est maintenu et ne changera pas pendant une longue période  ; les 
paysans peuvent transférer, selon les principes de la légalité, du libre consentement et 
de la rémunération, leur droit à l’exploitation forfaitaire des terres sous forme de sous-
traitance, de location ou de coopération par actions, afin de développer une exploita-
tion d’envergure raisonnable et sous diverses formes. Par ailleurs, l’autorité centrale 
a décidé de dispenser les paysans de leur impôt agricole, d’appuyer les travailleurs 
migrants retournés dans leur village natal en ce qui concerne l’emploi, la formation et 
la création d’entreprises  ; elle a également décidé d’intégrer entièrement les habitants 
ruraux en difficulté remplissant les conditions requises au système de garantie du mi-
nimum vital, et d’intégrer les paysans au système de sécurité sociale, dont l’assurance-
maladie et l’assurance-vieillesse.

Avec l’appui d’une série de politiques en faveur des paysans, l’agriculture chinoise 
et son économie rurale, malgré des phénomènes naturels extrêmes regroupant crues, 

La priorité accordée à l’agriculture, aux régions rurales et aux paysans
Ces dernières années, le Document n° 1 décrété par le Comité central du PCC et le Conseil des Affaires 

d’Etat s’est focalisé consécutivement sur «  l’agriculture, les régions rurales et les paysans »  ; il concerne 

principalement les points suivants :

En 2003 : promouvoir en grand la réforme à titre d’essai des prélèvements obligatoires dans les régions rurales. 

En 2004 : promouvoir l’augmentation des revenus des paysans. En 2005 : renforcer davantage le travail en mi-

lieu rural et élever la capacité globale de production agricole. En 2006 : promouvoir la construction de nouvelles 

régions rurales socialistes. En 2007 : développer activement l’agriculture moderne et faire progresser d’un pas 

ferme la construction de nouvelles régions rurales socialistes. En 2008 : intensifier sérieusement la construction 

d’infrastructures agricoles ; promouvoir davantage le développement agricole et l’augmentation des revenus 

des paysans. En 2009 : promouvoir le développement régulier de l’agriculture et garantir l’augmentation 

soutenue des revenus des paysans. En 2010 : renforcer la planification générale visant à coordonner le dévelop-

pement des villes et des régions rurales ; consolider davantage la base pour le développement de l’agriculture 

et des régions rurales. En 2011 : accélérer la réforme et le développement de l’aménagement hydraulique. 
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inondations, sécheresse et grêle, se sont dévelop-
pées d’une manière soutenue et régulière. Elles ont 
fait une nouvelle percée sur la base d’un haut niveau 
pendant plusieurs années d’affilée. Les productions 
totales et unitaires de céréales ont toutes battu un 
record historique ; la production des oléagineux a re-
démarré, donnant un coup de frein à la baisse du taux 
d’autosuffisance des oléagineux comestibles pendant 
huit années consécutives  ; les départements agricoles 
ont fait progresser activement l’élevage d’envergure du 
bétail et de la volaille ainsi que l’élevage sain des pro-
duits aquatiques ; ils ont amélioré énergiquement la qualité des fruits et des légumes, si bien 
qu’ils ont assuré le développement régulier des produits destinés au « panier de la ménagère » 
et enrichi considérablement l’approvisionnement du marché. En 2010, le revenu net par pay-
san était de 5 919 yuans, soit une augmentation de 14,9% par rapport à l’année précédente. 
Depuis 1998, c’est la première fois que la croissance réelle des revenus des habitants ruraux a 
surpassé celle des citadins.

En 2011, le Document n° 1 de l’autorité centrale s’est focalisé, une fois de plus, sur 
l’agriculture, les régions rurales et les paysans ; il a pour point essentiel le renforcement 
énergique de la construction d’ouvrages hydrauliques et l’accélération de la réforme et 
du développement de l’aménagement hydraulique.

L’industrie

Depuis la mise en application de la politique de ré-
forme et d’ouverture en 1979, l’industrie chinoise a 
connu des avancées significatives. Qu’il s’agisse du 
volume économique global ou de la structure, elle a 
atteint un nouveau palier. Cela a permis pour l’essen-
tiel d’établir la position de la Chine en tant que grand 
pays de fabrication, et a jeté des bases solides pour sa 
transformation en un pays puissant en matière de fa-
brication.

Le XVIe Congrès du Parti communiste chinois 
a proposé de suivre une voie d’industrialisation de 
nouveau type. Le XVIIe Congrès du Parti a encou-
ragé davantage la promotion de la fusion de l’infor-

Yuan Longping
Le scientifique chinois Yuan Longping, 

mondialement considéré comme  

« le père du riz hybride », a réécrit, grâce 

aux résultats de ses recherches, l’histoire 

chinoise de la riziculture dans la deu-

xième moitié du XXe siècle. La plantation 

du super-riz hybride permettant une 

récolte de plus de 12 tonnes par hectare 

s’est aujourd’hui généralisée. L’objectif 

de Yuan Longping était d’atteindre 13,5 

tonnes par hectare d’ici 2010. 

« Pétrole sous-marin 981 », plate-forme 
pétrolière chinoise de la 6e génération, 
techniquement avancée au niveau 
mondial.
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matisation et de l’industrialisation ; il a insisté pour 
suivre inébranlablement une voie d’industrialisation 
de nouveau type à la chinoise, caractérisée par un 
apport important en technologies, un rendement 
économique optimal, une valorisation forte des 
avantages en ressources humaines, de même qu’une 
pollution bien limitée et une consommation réduite 
au minimum en matières premières et autres. Pour 
le moment, la Chine a mis en place un système 
industriel moderne, complet et doté d’une échelle 

assez importante et d’un niveau assez élevé ainsi qu’un secteur de télécommunications 
modernes. Cela comprend un système sectoriel complet composé de l’industrie des ma-
tières premières et énergétiques, de l’industrie de l’équipement, de l’industrie des biens de 
consommation, de l’industrie des sciences et des technologies pour la défense nationale, 
et de l’industrie électronique et informatique. Dans divers domaines importants, la Chine 
est parvenue à produire des produits industriels classés parmi les premiers mondiaux 
pour leurs forces de production et pour leur rendement.

L’industrie des matières premières
En 1996, la production chinoise d’acier a dépassé pour la première fois les 100 millions 
de tonnes, ce qui a fait de la Chine le premier grand pays producteur d’acier dans le 
monde  ; en 2005, les importations nettes chinoises d’acier ont pris fin. Sur le plan de 

La zone économique de Shenyang, 
une des zones d’expérimentation de la 
réforme au niveau national pour une 
industrialisation de type nouveau.

De « Fabriqué en Chine » vers « Créé en Chine »
A l’heure actuelle, l’industrie chinoise des hautes et nouvelles technologies se développe à un rythme 
fulgurant, et son envergure occupe le 3e rang mondial. En même temps, son volume d’exportation se 
classe parmi les deux premiers mondiaux, ce qui fait de cette industrie un nouveau pôle de croissance 
pour le développement de l’économie industrielle chinoise.

L’expression «  Créé en Chine  », toute neuve, s’est substituée peu à peu à «  Fabriqué en Chine  », et est 
largement reconnue au niveau mondial. Elle ne représente plus qu’un simple travail physique, mais une 
activité créative intellectuelle d’un niveau encore plus élevé.

Les entreprises industrielles, à travers l’innovation basée sur l’assimilation des techniques étrangères 
importées, une vaste rénovation technique et l’utilisation de capitaux étrangers, ont élevé la capacité de 
production moderne de leur industrie et ont réalisé des percées dans des projets importants, si bien que 
le niveau national de fabrication d’équipements importants n’a cessé de s’élever. Le système d’innovation 
technique alimenté principalement par les entreprises n’a cessé de se perfectionner  ; la rénovation 
technique industrielle a enregistré des succès. L’édification de la capacité d’innovation, représentée prin-
cipalement par le Laboratoire national de l’ingénierie, le Centre national de recherche sur l’ingénierie et 
le Centre technique des entreprises, s’est accélérée. La création et la protection des droits de propriété 
intellectuelle se sont intensifiées ; un système de gestion des normes a été établi et perfectionné.
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l’industrie chimique, la Chine a formé trois grosses régions productrices d’engrais phosphaté 
dans les provinces du Yunnan, du Guizhou et du Hubei, et a construit des travaux permet-
tant de produire un million de tonnes d’engrais potassique au Qinghai et au Xinjiang, si bien 
qu’elle est devenue un grand pays producteur et consommateur de produits pétrochimiques, 
dont plusieurs produits se classent au premier rang mondial pour leur production. La Chine 
est le plus grand pays producteur, utilisateur et exportateur de ressources en terres rares dans 
le monde ; elle occupe une place prédominante sur le marché international. A partir de 2001, 
les productions de dix métaux non ferreux chinois se sont placées consécutivement au pre-
mier rang mondial ; le volume global du commerce extérieur a augmenté d’année en année ; 
la consommation d’énergie par unité de produit a diminué à l’évidence ; des percées ont été 
réalisées dans l’exploitation des ressources à l’étranger. En ce qui concerne la capacité d’inno-

vation autonome de l’industrie des matériaux 
de construction, les produits, les techniques et 
les équipements principaux chinois ont atteint 
ou approché le niveau avancé international ; des 
succès remarquables ont été remportés dans 
l’économie d’énergie et la diminution des rejets 
polluants ; le mode de développement de l’éco-
nomie du recyclage avance à pas sûrs.

L’industrie de l’équipement
Après les efforts déployés durant la dernière décennie, la Chine, dans certains do-
maines importants de l’industrie de l’équipement, a fait des progrès considérables 
concernant la production, le niveau technique, la possession et l’innovation des tech-
niques clés ainsi que la concentration industrielle, le niveau d’équipement à l’issue de 

Mine à ciel ouvert Haizhou à Fuxin, province du 
Liaoning.

Les plans de réajustement et de redressement des dix grands secteurs
En vue de donner un coup de frein à l’impact néfaste exercé par la crise financière internationale sur le dévelop-
pement économique, et d’atteindre l’objectif de développement macroéconomique reposant sur « le maintien 
de la croissance et la restructuration », le Conseil des Affaires d’Etat a adopté successivement, aux mois de jan-
vier et février 2009, des plans de redressement concernant dix secteurs, soit l’industrie automobile, l’industrie 
sidérurgique, la fabrication d’équipements, l’industrie textile, l’industrie navale, l’industrie électronique et infor-
matique, l’industrie légère, l’industrie pétrochimique, l’industrie des métaux non ferreux et la logistique.

A l’heure actuelle, les plans de réajustement et de redressement des dix grands secteurs ont joué un rôle 
remarquable dans l’affrontement de l’impact de la crise financière internationale et dans le maintien du 
développement actuellement régulier et rapide de l’économie. En même temps, tout en envisageant 
l’avenir, ils permettent de résoudre graduellement des contradictions structurelles formées depuis 
longtemps et de voir émerger de nouveaux pôles de croissance économique, devant permettre au 
niveau de développement industriel de connaître une grande élévation.
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la rénovation technique, le niveau de gestion et la compétitivité internationale. Dans le 
contexte du développement rapide de l’édification économique à l’intérieur du pays, en 
s’appuyant sur des projets clés de l’Etat, des succès importants ont été remportés dans 
le redressement de la fabrication d’équipements ; et la fabrication d’équipements haut 
de gamme a commencé à prendre forme.

L’industrie de l’équipement est devenue l’un des plus grands secteurs parmi les 
industries chinoises. Pour le moment, le nombre d’entreprises, le nombre d’employés, 
la valeur de production et les impôts payés par l’industrie de l’équipement sont de 
l’ordre d’un quart à un cinquième de ceux des industries de tout le pays ; presque 80% 
de la capacité de production de tous les secteurs de l’économie a été réalisée avec les 
équipements offerts par l’industrie chinoise de l’équipement ; la valeur ajoutée de cette 
industrie occupe 5,2% du PIB  ; les produits d’équipement sont devenus des produits 
principaux du commerce extérieur chinois, dont le volume d’exportation occupe 21,5% 
de celui du commerce extérieur national.

L’industrie des biens de consommation
Ces trois dernières décennies, les produits de l’industrie légère chinoise ont été exportés 
pour un montant total de plus de 2 000 milliards de dollars américains, et leur compéti-
tivité s’est élevée considérablement. La production d’une centaine de produits, dont bicy-
clettes, machines à coudre, piles et bière, se classent au premier rang mondial  ; certains 
produits, dont les appareils électroménagers, les articles en cuir, les meubles, les produits 
en duvet, les céramiques et les bicyclettes, occupent plus de 50% du marché international.

Le tissage chinois est mondialement connu. Les productions chinoises de produits en 
fibre synthétique, de gaze, de cotonnade, de lainages, de soieries et de vêtements se placent 
toutes au premier rang mondial. La production chinoise du coton occupe presque un quart 

L’usine de câbles Yuandong à Wuxi, province 
du Jiangsu.

Tubes d’acier sans soudure, produits par 
une société de Huaibei dans l’Anhui.
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de la production mondiale, et celle de la fibre chimique, presque la moitié de la production 
mondiale. L’industrie textile est l’une des industries concurrentielles pour lesquelles la Chine 
présente une plus grande compétitivité internationale. En ce qui concerne la création d’em-
plois, les entreprises textiles d’envergure ont créé plus de 20 millions d’emplois directs et 100 
millions d’emplois indirects.

L’industrie spatiale 
En tant que cinquième pays du monde à pouvoir concevoir, fabriquer et lancer de façon 
autonome des satellites artificiels, et troisième pays du monde à avoir maîtrisé les techni-
ques de récupération de ces satellites, la Chine s’est hissée dans le peloton de tête mondial 
dans plusieurs domaines techniques importants tels que la récupération des satellites, le 
lancement de plusieurs satellites en une seule fusée, les techniques relatives à la fabrica-
tion de fusées ainsi que le lancement, la surveillance et le contrôle des satellites sur orbite 
géostationnaire. Elle a également remporté des succès remarquables dans la conception, 
la fabrication et l’application de satellites de télédétection, de satellites de télécommunica-
tions, et dans l’essai de vaisseaux habités. Ces réalisations sont déjà employées dans tous 
les secteurs de l’économie nationale et sont au service de la société.

Le vaisseau spatial Shenzhou V, développé par les Chinois, a réalisé avec succès 
un vol habité. Le Shenzhou VII a été lancé en 2008 dans l’espace cosmique avec trois 
aéronautes à son bord et a effectué une marche dans l’espace. C’est la première sortie 
extravéhiculaire dans l’espace accomplie par les Chinois, ce qui a fait de la Chine le 
troisième pays du monde à avoir maîtrisé indépendamment la technique clé de la sortie 
extravéhiculaire dans l’espace. En 2007 et en 2010, la Chine a lancé successivement les 
satellites Chang’e I et II, si bien qu’elle est devenue le cinquième pays du monde à avoir 
lancé des sondes lunaires. Les satellites chinois ont réussi à photographier les images 
lunaires les plus nettes et les plus complètes parmi celles déjà publiées dans le monde, 
ce qui prouve que le projet chinois d’exploration lunaire a fait un bond important.

Jusqu’à ce jour, la Chine a développé successivement la famille des fusées porteuses 
Longue Marche d’une gamme de 12 types différents, et a construit les trois sites de 
lancement spatial de Jiuquan, de Xichang et de Taiyuan ; elle est devenue l’un des rares 
pays du monde capable de surveillance et de contrôle sur l’espace. Les techniques spa-
tiales se sont tellement développées qu’elles sont devenues un système de recherche sur 
les sciences spatiales dirigé par l’industrie militaire et les hautes technologies, et ayant 
pour ossature les fusées porteuses et les satellites d’application ; ce système couvre tou-
tes les branches professionnelles et assortit essentiellement la recherche scientifique, 
l’expérimentation et la production. Parallèlement, elles possèdent des bases de produc-
tion et d’expérimentation.
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Actuellement, l’industrie spatiale chinoise se prépare déjà au lancement d’un labo-
ratoire spatial, à la réalisation d’une jonction entre deux vaisseaux inhabités puis à celle 
de deux vaisseaux habités, et enfin à la construction d’une station spatiale. Parallèle-
ment, à la lumière des principes de respect réciproque, de coopération mutuellement 
avantageuse, d’utilisation pacifique et de développement en commun, la Chine s’apprête 
à développer des coopérations internationales encore plus vastes avec les divers parte-
naires mondiaux englobant une large sphère, tous les domaines et des niveaux élevés, 
afin que le développement de la cause spatiale puisse mieux refléter l’utilisation pacifi-
que de l’espace extra-atmosphérique et profiter à toute l’humanité.

L’industrie informatique 
L’industrie informatique est devenue le premier secteur de base de l’industrie chinoise. 
En 2010, la valeur ajoutée réalisée par l’industrie informatique a occupé 10% du PIB na-
tional ; la production chinoise des moniteurs, des téléphones mobiles et des ordinateurs 
portables s’est placée au premier rang mondial. Les statistiques ont révélé que la valeur 
de production, le chiffre d’affaires et les bénéfices de l’industrie de fabrication des équi-
pements électroniques et de télécommunication en Chine ont dépassé ceux des secteurs 
traditionnels ; en tête de tous les secteurs, leur contribution à la croissance de l’économie 
nationale est la plus importante.

Fin 2010, 1,15 milliard de Chinois étaient abonnés au téléphone, dont 300 millions au 
téléphone fixe et 850 millions au téléphone mobile ; les internautes s’élevaient à 440 millions 
de personnes, soit le plus grand chiffre au monde. De plus, les abonnés chinois au 3G ont 
dépassé 40 millions de personnes. En 2011, les réseaux 3G couvriront toutes les villes chinoi-
ses à l’échelon de préfecture et au-dessus ainsi que la majorité des chefs-lieux de district, de 
bourg et de canton, les principales autoroutes et les célèbres sites touristiques.

Le gouvernement chinois s’applique à améliorer l’édification des réseaux à haut débit et 
à transmission par câbles à fibre optique, et à développer l’édification de réseaux optiques 
à haut débit basée principalement sur le réseau FTTH. A ce jour, China Telecom a démarré 
dans toutes les villes chinoises le service 
d’accès à haut débit 8M ; chaque bourg et 
commune est également doté d’une capacité 
d’accès 2M ; dans certaines grandes villes, 
des projets FTTH 100M ont été élaborés. 
Aujourd’hui, la Chine compte 10 millions 
d’abonnés au réseau à haut débit et à la 
transmission par câbles à fibre optique, dont 
presque 100 000 sont des abonnés FTTH. Portable 3G.
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Beidou est un système de navigation et de positionnement par satellites que la Chine 
développe elle-même et qui fonctionne indépendamment. Le 10 avril 2011, la Chine a 
lancé sur orbite le 8e satellite du système Beidou. Celui-ci couvrira toute la région Asie-
Pacifique en 2012 et toute la planète en 2020.

Le secteur des services

A l’heure actuelle, en Chine, le poids des trois secteurs dans le PIB est respectivement : 
10% à 20% pour le secteur primaire, 45% à 50% pour le secteur secondaire, et 40% pour 
le secteur tertiaire, aussi appelé secteur des services.

La croissance rapide du secteur des services, notamment celle des services moder-
nes, est un trait remarquable de la restructuration sectorielle effectuée en Chine ces 
dernières années. Les transports et communications, le commerce de gros et de détail, 
la restauration et d’autres services traditionnels ont connu un développement considéra-
ble, jouant ainsi un rôle très important pour multiplier les emplois et faciliter la vie de la 
population. Afin de répondre aux besoins 
de l’industrialisation, de l’urbanisation, 
de la marchéisation, de l’informatisation 
et de la mondialisation, les finances et 
assurances, l’immobilier, les informations 
et conseils, le commerce électronique, la 
logistique moderne, le tourisme et d’autres 
services modernes tendent à se développer 
d’une manière accélérée, élevant considé-
rablement la qualité et le niveau général du 
secteur des services.

Zhongguancun, la « Silicon Valley » chinoise de Beijing, réunit de 
nombreuses sociétés de hautes technologies.

Une rue gastronomique.
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Cependant, il existe, en ce qui concerne le secteur des services, un certain écart entre la 
Chine et les pays développés où le poids du secteur tertiaire dans le PIB varie entre 70 et 80%. 
Actuellement, le gouvernement chinois tente de remédier au fait que la croissance économique 
dépend excessivement du secteur secondaire, de considérer la promotion du secteur des servi-
ces comme un enjeu stratégique de la restructuration sectorielle, de créer un environnement 
politique et institutionnel favorable au secteur des services, d’élargir de nouveaux domaines, 
de développer de nouvelles activités pro-
fessionnelles, de former de nouveaux pôles 
d’attraction, de centrer la gestion du secteur 
des services sur l’envergure, les marques et 
le réseau, d’élever sans cesse le poids et le ni-
veau du secteur des services, et d’harmoniser 
la structure des secteurs primaire, secondaire 
et tertiaire, afin d’augmenter le poids du sec-
teur des services dans le PIB à 55% en 2015.

Les transports et communications
Le réseau des lignes ainsi que le transport 
de passagers et de marchandises connais-
sent une croissance rapide en Chine. En 
2010, la longueur totale des lignes de toutes 
sortes a atteint 7 042 700 km ; le transport 
de passagers, 32,791 milliards de person-
nes  ; le trafic de passagers, 2 777,92 mil-
liards de personnes-kilomètres  ; le trans-
port de marchandises, 32,03 milliards de 
tonnes ; le trafic de marchandises, 13 732,9 
milliards de tonnes-kilomètres.

Les routes ◇

Les routes constituent, en Chine, d’importan-
tes infrastructures du transport. Fin 2010, le 
réseau routier était de 3,984 millions de km. 
La construction des douze routes nationales 
principales (cinq nord-sud et sept est-ouest) 
a été achevée 13 ans avant la date prévue ; les 
huit routes interprovinciales ont été mises en Une station de recharge à Yanqing, banlieue de Beijing.

La voiture à énergie nouvelle
En 2009, la Chine est devenue le premier grand 
pays vendeur d’automobiles au niveau mondial. 
La restructuration de l’industrie automobile a 
apporté à cette dernière une opportunité de 
développement rare. Le gouvernement chinois 
encourage le développement des voitures à éner-
gie nouvelle, notamment des voitures électriques, 
l ’amélioration des composantes essentielles 
que cela concerne les voitures traditionnelles 
ou les voitures à énergie nouvelle, l’exportation 
des voitures chinoises ainsi que l’annexion ou la 
réorganisation des entreprises par des groupes 
automobiles chinois, en Chine comme à l’étranger. 
Les organismes intéressés sont donc pressés 
d’élaborer et de faire appliquer une politique de 
soutien au développement des voitures à énergie 
nouvelle, la voiture électrique étant au cœur des 
priorités. La Chine tentera de devenir, en 2020, 
une grande puissance de l’industrie automobile  : 
ses voitures traditionnelles seront internationa-
lisées et l’exportation des voitures et des pièces 
détachées chinoises représentera plus de 10% du 
montant total du commerce mondial en produits 
automobiles ; l’industrialisation des voitures à 
énergie nouvelle et l’envergure de ce marché oc-
cuperont toutes deux la première place mondiale, 
et la Chine comptera alors 5 millions de voitures à 
énergie nouvelle.
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service. La densité routière natio-
nale a atteint 40,2 km tous les 100 
kilomètres carrés.

La construction des autorou-
tes connaît un développement 
rapide et soutenu. En fonction du 
Plan national du réseau autorou-
tier, sera mis en place un réseau 
d’autoroutes reliant la capitale aux 
chefs-lieux provinciaux, faisant 
le lien entre tous les chefs-lieux 
provinciaux, desservant toutes les 
villes principales et couvrant les 
villes et les chefs-lieux de district 
majeurs. Parmi les 14 autoroutes 
clés prévues par le Plan, 95% des 
tronçons ont été achevés ou sont 
en construction  ; avec un total 
de 74 100 km, elles occupent la 
deuxième place mondiale. Entre 
autres, la longueur augmentée des 
autoroutes depuis 5 ans représente 
44,5% de la tota lité des auto-
routes. D’ici 5 ans, la longueur 
totale du réseau des autoroutes 
chinoises en service devrait at-
teindre 100 000 km et occuper la 
première place mondiale.

Les voies ferroviaires ◇

Durant le XIe Plan quinquennal, la 
construction des chemins de fer a 
connu un développement sans pré-
cédent dans l’histoire des chemins 
de fer chinois, que cela concerne 
l’envergure ou les normes de vi-
tesse et de construction. Fin 2010, 
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Voies ferrées

Lignes ferroviairesla longueur des chemins de fer 
mis en service était de 91 000 km, 
occupant ainsi la deuxième place 
mondiale ; par ailleurs, les chemins 
de fer électrifiés ont atteint 42 000 
km, se plaçant ainsi à la deuxième 
place mondiale. 

En 2006, toute la ligne Qing-
ha i-Tibet a of f ic iel lement et 
entièrement été mise en service ; 
elle est le chemin de fer sur pla-
teau le plus long et le plus haut 
du monde. Avec une vitesse de 
100 km/h, ce train à voyageurs 
dét ient le record mondia l de 
v itesse parmi les chemins de 
fer construits sur le sol gelé. Les 
technologies appliquées au sol 
gelé que la Chine a exploitées ont 
atteint un niveau mondialement 
avancé, contr ibuant a insi au 
développement mondial de ces 
technologies. En 2010, le chemin 
de fer Datong-Qinhuangdao a 
battu le record mondial de trans-
port de poids lourds, avec une 
capacité annuelle de transport de 
400 millions de tonnes. L’année 
même, le chemin de fer Yichang-
Wanzhou, dont la construction 
a été la plus longue, la plus dif-
ficile et la plus coûteuse au km, 
a été mis en service. Ce chemin 
de fer long de 377 km, 278 km 
étant composés de ponts et de 
tunnels, traverse 34 tunnels à 
hauts risques ; la construction de 
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ce chemin de fer montagneux a nécessité de braver des conditions géologiques des plus 
complexes au monde.

Parallèlement, la construction des chemins de fer à grande vitesse est en essor. Le 
CRH, train à grande vitesse fabriqué en Chine, a atteint une vitesse d’essai de 486,1 
km/h lors de sa mise en service, soit la plus grande vitesse au monde. Des CRH roulant 
à plus de 250 km/h ont commencé à desservir les différentes régions du pays. La ligne 
ferroviaire à grande vitesse Beijing-Shanghai, mise en service en 2011, a une longueur 
de 1 302 km. Elle a été conçue pour supporter une vitesse de 380 km/h et relie entre 
elles les trois municipalités relevant directement de l’autorité centrale et les quatre 
provinces réparties dans la région économique en bordure de la mer Bohai et la région 

Lac Cona, la qualité de son eau n’a pas été altérée par la construction du chemin de fer Qinghai-Tibet.

Un train à 
grande vitesse à 
Zaozhuang, sur 
le chemin de fer 
Beijing-Shanghai.
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économique du delta du Changjiang ; cette zone compte 11 villes peuplées de plus d’un 
million d’habitants et regroupe 43,3% du PIB national. Fin 2010, les lignes de chemin 
de fer à grande vitesse mises en service ont atteint 8 358 km et ont occupé la première 
place mondiale. Actuellement, la longueur des lignes de chemin de fer à grande vitesse 
en construction dépasse les 10 000 km, faisant de la Chine le pays le plus développé 
concernant les lignes de chemins de fer à grande vitesse, l’aspect complet du système 
technique, la performance des systèmes intégrés, la distance de fonctionnement maxi-
male, la vitesse d’exploitation maximale des trains et l’envergure des constructions.

Le réseau ferroviaire léger urbain◇

Ces dernières années, le gouvernement chinois a investi davantage dans la construction 
des réseaux ferroviaires légers urbains afin d’atténuer la pression des transports. Actuel-
lement, plusieurs lignes ferroviaires urbaines ont été construites et mises en service dans 
de nombreuses villes comme Beijing, Tianjin, Shanghai, Chongqing, Guangzhou, Dalian 
et Nanjing. Il est prévu que les lignes du réseau ferroviaire léger atteignent 2 000 km d’ici 
2020 et 4 500 km d’ici 2050. Le réseau ferroviaire léger urbain, le métro, les trains de ban-
lieue et d’autres réseaux ferroviaires constitueront un système interopérable de transports 
ferroviaires à grande vitesse dans les villes et assureront 50 à 80% du volume complet des 
transports publics urbains. 

Les ports ◇

Durant le XIe Plan quinquenna l, 350 
milliards de yuans ont été investis dans 
la construction de ports côtiers, tandis 
qu’une série de quartiers portuaires ont 
été construits le long de la voie d’eau prin-
cipale du Changjiang, de la voie navigable 
principale du Xijiang et du canal Beijing-
Hangzhou, selon une certaine envergure 
et des normes professionnelles. En 2010, 
la capacité de manutention des ports d’en-
vergure nationale a atteint 8,02 milliards 
de tonnes et a occupé la première place 
mondiale pendant six années consécutives. 
La construction des ports s’est avérée sensi-
blement efficace et a servi de moteur à l’in-
dustrie portuaire et à l’économie régionale. Port de Ningbo.



146   CHINE

H e i l o n g j i a n
g

S o n g h u a j i
a n g

Heihe

Harbin

Qinhuangdao

Tianjin Dalian

Yantai

Qingdao 

Rizhao
Jining

Lianyungang

Yangzhou

Nanjing Shanghai

Suzhou

Ningbo

Wuhu
Hangzhou

Wenzhou

Wuhan

Jiujiang

Fuzhou

Quanzhou

Xiamen

Keelung

Kaohsiung
Shantou

Shenzhen 

Hongkong

Guangzhou
Wuzhou

Chongqing

Yibin

Kaohsiung
Shantou

Shenzhen
Guangzhou

Hongkong
Beihai

Zhanjiang

HaikouDongfang

Sanya

Beihai

Zhanjiang

Dongfang
Haikou

Sanya

Nantong

 X i j i a n g

 Changj iang 

H u a n g h e

C
anal Beijing-Hangzhou

 Beijing

Iles de la Mer de Chine méridionale

Principaux portsParmi les 16 ports d’une ca-
pacité annuelle de manutention 
dépassant les cent millions de 
tonnes, les ports de Shanghai, 
Shenzhen, Qingdao, Tianjin, 
Guangzhou, Xiamen, Ningbo 
et Dalian se sont classés dans le 
Top 50 des ports à conteneurs 
du monde. Parmi eux, Shanghai 
est en tête des ports mondiaux. 
La flotte chinoise occupe la qua-
trième place mondiale en terme 
d’envergure, et le tonnage des 
navires construits représente 
25% des parts du marché mon-
dial, se classant ainsi à la pre-
mière place mondiale.

L’aviation civile ◇

Au cours de ces dernières an-
nées, la longueur et le réseau des 
l ignes aériennes de l ’aviation 
civile chinoise se sont amélio-
rés en profondeur. Fin 2010, la 
longueur des lignes aériennes 
civiles a atteint 2,765 millions de 
kilomètres, et on comptait 175 
aéroports de transport  ; un sys-
tème d’aéroports fonctionnels, 
d’une envergure appropriée et 
performants, a ainsi été créé. Ces 
aéroports couvrent 91% du PIB 
national, 76% de la population et 
70% des unités administratives à 
l’échelon de district. La capacité 
de transport de passagers de l’aé-
roport de la Capitale et la capa-



L’économie nationale   147

H e i l o n g j i a n
g

S o n g h u a j i
a n g

Heihe

Harbin

Qinhuangdao

Tianjin Dalian

Yantai

Qingdao 

Rizhao
Jining

Lianyungang

Yangzhou

Nanjing Shanghai

Suzhou

Ningbo

Wuhu
Hangzhou

Wenzhou

Wuhan

Jiujiang

Fuzhou

Quanzhou

Xiamen

Keelung

Kaohsiung
Shantou

Shenzhen 

Hongkong

Guangzhou
Wuzhou

Chongqing

Yibin

Kaohsiung
Shantou

Shenzhen
Guangzhou

Hongkong
Beihai

Zhanjiang

HaikouDongfang

Sanya

Beihai

Zhanjiang

Dongfang
Haikou

Sanya

Nantong

 X i j i a n g

 Changj iang 

H u a n g h e

C
anal Beijing-Hangzhou

 Beijing

Iles de la Mer de Chine méridionale

Sections navigables

Principaux ports maritimes

Principaux ports fluviaux

Remarque : Les chiffres de Hongkong, Macao et Taiwan non compris.



148   CHINE

cité de transport de marchandises de l’aéroport de Pudong se classent respectivement 
au 2e et 3e rangs mondiaux. 

L’aviation civile de la Chine a connu une croissance rapide de ses activités et est 
devenue le deuxième grand système de transports aériens du globe. En 2010, elle 
possédait 1 604 avions civils et avait transporté 270 millions de passagers à travers le 
pays, son trafic était de 403,16 milliards de passagers-kilomètres et son fret, de 17,66 
milliards de tonnes-kilomètres. Le transport aérien est devenu un moyen populaire de 
voyager. Le transport de passagers comme le transport de marchandises connaissent 
une croissance dans tout le système des transports. 

Les compagnies aériennes civiles, telles que Air China, China Southern, China Eas-
tern, et Hainan Airlines, appartiennent en majorité à l’Etat. Les compagnies privées et 
celles à capitaux sino-étrangers, soutenues par le gouvernement chinois, connaissent 
un développement rapide.

Les finances et les assurances
Le système financier ◇

La Chine a mis en place un système financier faisant l’objet d’une supervision et d’une 
réglementation par la banque centrale, avec pour acteurs majeurs les banques d’Etat, et 
caractérisé par une séparation fonctionnelle entre les banques à vocation politique et les 
banques commerciales et une complémentarité fonctionnelle entre les établissements 
financiers divers. La Banque populaire de Chine, après s’être libérée des activités liées 
aux crédits d’affaires, a commencé à jouer le rôle d’une banque centrale ; des banques 
spécialisées ont été mises en place les unes après les autres ; les compagnies d’assurance, 
aujourd’hui rétablies, développent en grand leurs services domestiques et étrangers  ; 
des banques générales par actions et des banques régionales commencent à faire leur 
apparition ; les établissements 
de services fiduciaires et d’in-
vestissements connaissent un 
développement  ; les sociétés de 
crédit-bail, les agences compta-
bles, les coopératives de crédit 
urbaines, les banques coopérati-
ves, les compagnies boursières, 
les Bourses, les agences de nota-
tion et d’évaluation, les banques 
à capitaux sino-étrangers et les 
banques à capitaux étrangers 

La rue financière à Beijing.
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connaissent un certain développement. 
Un système financier moderne ayant pour 
acteurs majeurs les banques spécialisées 
et pour noyau la banque centrale a ainsi 
été formé ; il se caractérise par la coexis-
tence des divers établissements financiers 
bancaires et non bancaires.

Le secteur bancaire◇

L’ industrie bancaire prédomine dans 
l’industrie financière chinoise. Actuel-
lement la Chine distingue trois types de 
banques par nature et par fonction  : la 
banque centrale, les banques commercia-
les et les banques à vocation politique. La 
Banque populaire de Chine, en raison de 
son rôle de banque centrale, est chargée 
de la politique monétaire, de l’émission 
des billets et des réserves en devises et or ;  
la Banque industrielle et commerciale 
de Chine, la Banque de Chine, la Ban-

que agricole de Chine et la Banque de construction de Chine sont toutes des banques 
commerciales ; la Banque de développement agricole de Chine, la Banque de dévelop-
pement de Chine et la Banque nationale d’import-export de Chine étaient à l’origine 
toutes des banques à vocation politique, mais aujourd’hui, la Banque de développement 
de Chine est devenue une banque commerciale par actions, tandis que le plan pour la 
réforme de la Banque d’import-export de Chine a été pratiquement élaboré. En outre, 
la Chine compte une centaine de banques commerciales urbaines, un millier de coopé-
ratives de crédit urbaines ainsi qu’un grand nombre de coopératives de crédit rurales. 
Il existe à peu près 200 établissements financiers à capitaux étrangers et à fin lucrative, 
dont 84 ont été autorisés à effectuer des transactions en yuans (monnaie chinoise). 

La réforme des établissements financiers chinois a connu une avancée. Après leur 
actionnarisation, la Banque de Chine, la Banque de construction de Chine, la Banque 
industrielle et commerciale de Chine et la Banque agricole de Chine ont été introduites 
avec succès à la Bourse de Hongkong et de Shanghai. La conversion des banques à vo-
cation politique en banques commerciales par actions se poursuit. La réforme a permis 
d’améliorer la structure de l’actionnariat et de la gestion des établissements financiers, 

La Banque populaire de Chine.

Lujiazui à Shanghai, de nombreuses banques 
étrangères y sont implantées.
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de transformer fondamentalement les modalités de gestion, d’élever le ratio des fonds 
propres, de perfectionner la qualité des biens et des actifs et de renforcer sensiblement 
la capacité à faire des profits et à contrôler les risques. Les quatre grandes banques 
commerciales d’Etat arrivent aux premiers rangs des grandes banques mondiales tant 
par leurs capitalisations que par leur capacité à réaliser des profits, par leur capitaux, 
leur notoriété, leur envergure et leur volume de dépôt. Par ailleurs, la Banque indus-
trielle et commerciale de Chine a occupé la cinquième place au palmarès des entrepri-
ses de Forbes en 2010. 

La monnaie chinoise et le taux de change◇

Le Renminbi (RMB) est la monnaie légale chinoise, émise et contrôlée par la Banque 
populaire de Chine. Le cours du change du Renminbi est défini par la Banque popu-
laire de Chine et publié par le Bureau d’Etat du contrôle des devises. La Chine exerce, 
par l ’ intermédiaire du Bureau 
d’Etat du contrôle des devises, 
une gestion unifiée des devises.

La Chine est passée d’un taux 
de change unitaire à un taux de 
change multiple (coexistence 
des pr i x of f iciels et des pr i x 
régulateurs de dev ises), puis 
est revenue au taux de change 
unitaire. La réforme du système 
de gestion des devises a permis à 
la Chine de réaliser l’unification 
des taux de change du Renminbi, d’appliquer un système bancaire regroupant vente et 
achat de devises, de mettre en place un marché interbancaire de devises unifié, d’inté-
grer dans le système bancaire l’achat et la vente de devises des entreprises à investisse-
ments étrangers et de réaliser avant terme la convertibilité du Renminbi sur les comp-

Un agent comptant des billets en dollars dans une banque 
de Qionghai à Hainan.

Les banques commerciales chinoises à l’étranger 
En 1980, la Chine a recouvré son statut de pays membre de la Banque mondiale et a repris sa place au sein 

du Fonds monétaire international. En 1984, elle a établi une relation d’activité avec la Banque des règle-

ments internationaux et a officiellement adhéré à la Banque africaine de développement. En 1986, elle est 

officiellement devenue membre de la Banque asiatique de développement. Actuellement, les principales 

banques commerciales chinoises ont créé, à l’étranger, plus de 60 branches afin d’exercer des opérations de 

crédits internationaux.
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tes courants en adoptant officiellement l’article 8 du protocole du Fonds monétaire 
international le premier décembre 1996. En juillet 2005, la Chine a annoncé l’application 
du système du taux de change flottant consistant à désindexer le Renminbi par rapport 
au dollar. Depuis la réforme du taux de change, le Renminbi s’est réévalué de 21% au 
total, selon son taux de change effectif réel. La Chine applique une politique du taux 
de change constante et responsable, et poursuit progressivement mais sûrement la ré-
forme du mécanisme du taux de change du Renminbi. Conformément aux principes 
d’initiative, de contrôlabilité et de progressivité, elle améliorera son régime du taux de 
change flottant sous contrôle, tout en revalorisant le rôle de la demande et de l’offre 
du marché, en renforçant la flexibilité du taux de change du Renminbi et en stabilisant 
son taux de change, celui-ci devant reposer sur un équilibre raisonnable.

Parallèlement, la Chine a conclu des accords bilatéraux sur l’opération de troc de 
devises avec la République de Corée, la Malaisie, le Bélarus, l’Indonésie et l’Argentine. 
Fin 2010, les réserves de devises chinoises ont atteint 2 800 milliards de dollars et la 
Chine s’est classée en troisième position selon ses quotes-parts au sein du Fonds moné-
taire international.

Les marchés boursiers ◇

En 1990 et 1991, la Chine a créé successivement des Bourses de valeurs à Shanghai et à 
Shenzhen. En moins d’une vingtaine d’années, les marchés boursiers chinois, ordonnés 
et à forte croissance, ont effectué un beau parcours. Ils ont favorisé la réforme des en-
treprises d’Etat et le processus de transformation de leurs systèmes, et rendu possible le 
passage d’un système à l’autre dans la stabilité. Pour les citoyens, le placement de leurs 
économies en Bourse s’ajoute au simple dépôt en banque pratiqué auparavant. Les mar-
chés boursiers sont ainsi un des canaux de placement les plus importants. 

La Bourse de Shanghai et la Bourse de Shenzhen sont en tête du marché des valeurs. 
Les réseaux de transactions de valeurs et de règlements monétaires couvrent toutes les 
régions du pays ; les émissions de titres et les transactions intéressées se font sur Inter-
net ; les moyens techniques concernés ont atteint un niveau mondialement avancé. Jus-

que dans la première moitié de l’année 
2011, la Chine comptait 2 348 sociétés 
cotées, et les capitalisations avaient 
atteint 26 880 milliards de yuans.

Le cours de la Bourse retient l’attention.
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Les assurances ◇

En 1980, le secteur chinois des assurances a repris une activité après 20 ans de stagna-
tion. En 1981, la Compagnie d’assurance du peuple de Chine, à l’origine une institution 
gouvernementale, est devenue une compagnie spécialisée ; au-dessous de la compagnie 
mère, ont été créées des branches respectivement au niveau des provinces, régions 
autonomes et municipalités relevant directement de l’autorité centrale et au niveau des 
districts. En 1988, la Compagnie d’assurance Ping’an et la Compagnie d’assurance Pa-
cifique ont vu le jour ; elles ont concentré leurs activités principalement sur le littoral 
chinois. En 2003, sont nées la PICC P&C et la Chinalife. L’année 1995 a vu la promul-
gation de la Loi sur les assurances et la fondation de la Commission de contrôle des as-
surances de Chine, qui ont apporté un appui juridique et des règles de fonctionnement 
au marché de l’assurance.

L’industrie chinoise des assurances cherche à conquérir le marché international et a 
implanté de nombreuses filiales en Asie du Sud-Est, en Europe et en Amérique.

Le tourisme
Le marché touristique ◇

Ces dernières années, le marché touristique chinois a connu une croissance rapide. 
Actuellement, la fréquentation touristique en Chine est de plus de 2,2 milliards de 
personnes, et la totalité des recettes touristiques a dépassé pour la première fois 1 000 
milliards de yuans. Le tourisme a créé directement 11 millions d’emplois, et sa valeur 



L’économie nationale   153

ajoutée représente plus de 4% du PIB chinois ; la consommation touristique représente 
quant à elle plus de 10% de la consommation sociale.

Chaque habitant chinois voyage 1,5 fois par an, ce qui constitue le premier grand marché 
touristique au monde ; la Chine est le troisième grand pays d’accueil des touristes du globe, 
avec plus de 50 millions de touristes venant y faire un séjour chaque année ; 110 pays et ré-
gions ont été ouverts aux touristes chinois, la Chine étant le quatrième consommateur tou-
ristique à l’étranger. En novembre 2007, lors du XVIIe congrès de l’Organisation mondiale du 
tourisme de l’ONU, la langue chinoise a été adoptée à l’unanimité comme l’une des langues 
officielles. Selon les prévisions de l’Organisation mondiale du tourisme, la Chine deviendra 
le premier grand pays de destination touristique du monde d’ici 2020. 

Les services touristiques◇

Les transports chinois, qu’il s’agisse de l’aviation civile, des chemins de fer, des voies 
fluviales et maritimes, et des routes, se développent rapidement, fournissant ainsi sé-
curité et facilité de circulation aux touristes étrangers. La Chine a construit, agrandi et 
transformé de très nombreux hôtels touristiques, dont plus de 10 000 hôtels avec étoi-
les, pour répondre à la demande touristique de toutes les catégories de touristes. Toutes 
les villes de grande et moyenne importance et tous les sites touristiques proposent une 
infrastructure hôtelière convenable pour les touristes chinois et étrangers.

La Chine compte plus de 20 000 agences de voyage, dont 2 000 agences de voyage 
internationales pouvant accueillir les touristes étrangers. 1 070 des agences de voyage 

La Grande Muraille à Badaling.
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internationales peuvent organi-
ser des voyages à l’étranger pour 
les touristes chinois. A partir de 
2003, le gouvernement chinois a 
autorisé l’implantation, en Chine, 
d ’agences de voyage à actions 
majoritairement détenues par 
des commerçants étrangers ou 
des agences de voyage à capitaux 
étrangers. La première agence 
de voyage à capitaux étrangers 
entrée sur le marché chinois – JPI 
China – organise principalement 
des voyages en Chine pour les 
touristes japonais. La première 
agence de voyage à actions ma-
joritairement détenues par des 
commerçants étrangers en Chine 
est Tui China Travel, ses action-
naires regroupant MB et TUI, 
premier groupe européen dans le 
secteur touristique, dont le coo-
pérateur chinois est China Travel 
Service. Actuellement, la Chine 
compte déjà plus de 20 agences de 
voyage à actions majoritairement 
détenues par des commerçants 
étrangers ou à capitaux étrangers. 

Les principales attractions touristiques◇

Les sites classiques
Les villes de Beijing et Shanghai, les provinces du Shaanxi et 

du Guangdong.

Les sites de la Grande Muraille 
Beijing, les provinces du Hebei et du Gansu et la région au-

tonome hui du Ningxia.

Les sites maritimes et lacustres
Sanya à Hainan, Qingdao au Shandong, Dalian au Liaoning, 

Beihai au Guangxi, Putian au Fujian, le lac Dianchi à Kun-

ming, les monts Wuyi au Fujian, etc.

Les sites le long de la Route de la Soie
Urumqi, Xining, Yinchuan, Lanzhou, Xi’an.

Le pont à dix-sept arches du Palais d’Eté 
de Beijing.

Les ressources touristiques 
Le territoire chinois abonde en sites naturels et culturels. Fin 

2010, une quarantaine de sites culturels et naturels étaient 

inscrits sur la Liste du patrimoine mondial. En nombre, la Chine 

occupait la troisième place. On compte 26 patrimoines cul-

turels, 8 patrimoines naturels, 4 patrimoines à la fois culturels 

et naturels et 3 paysages culturels. En outre, par le nombre des 

projets inscrits sur la Liste du patrimoine culturel immatériel de 

l’Unesco, la Chine est le champion des pays. 

La Chine possède 110 villes culturelles millénaires et 339 villes 

touristiques d’excellence. Avec 56 ethnies, les us et coutumes 

y sont riches et variés, notamment dans les pro-vinces et les 

régions autonomes peuplées d’ethnies minoritaires comme 

le Yunnan, le Guizhou, le Sichuan, le Guangxi, le Hunan, le 

Hubei, le Gansu, le Ningxia, le Tibet, la Mongolie intérieure 

et le Xinjiang. De plus, pour répondre aux dispositions 

stratégiques de l’Etat, l’île de Hainan deviendra, d’ici 2020, 

une station de loisirs de première classe mondiale, destinée 

aux vacanciers et aux touristes. Le 20 avril 2011, la politique 

de magasins détaxés a été mise en vigueur à Hainan.
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Les sites de santé
Shanghai ainsi que les provinces du Jiangsu, du Hebei et du 

Shaanxi pour connaître la médecine traditionnelle chinoise, 

l’acupuncture et le massage ; apprendre la boxe Taiji, l’épée 

Taiji ou pratiquer le qigong. 

Les sites religieux
Les temples célèbres de Beijing, des provinces du Shanxi, de 

l’Anhui, du Zhejiang, du Sichuan, du Hubei, du Qinghai et de 

la région autonome du Tibet.

Les sites folkloriques du Centre de la Chine 
Provinces du Shanxi, du Henan, du Shandong et Beijing.

Les sites hivernaux
Provinces du Liaoning, du Heilongjiang et du Jilin, pour leurs 

pins gelés, leurs lanternes, leurs statues de glace, et leurs 

sports de neige.

Les sites des ethnies minoritaires dans le 
Sud-Ouest de la Chine
Provinces du Yunnan, du Guizhou et du Sichuan et la région 

autonome zhuang du Guangxi.

Les sites aquatiques au sud du Changjiang
Hangzhou, Jiaxing, Shaoxing dans la province du Zhejiang ; 

Nanjing, Yangzhou, Wuxi, Suzhou dans la province du 

Jiangsu. 

Les sites des Trois Gorges du Changjiang
Chongqing, les provinces du Sichuan, du Hunan et du Hubei.

Les sites qui longent le fleuve Jaune
Provinces du Qinghai, du Gansu, du Shanxi, du Henan et du 

Shandong ainsi que les régions autonomes du Ningxia et de 

Mongolie intérieure. 

Les paysages de montagne et de rivière
Provinces du Fujian, de l’Anhui, du Guizhou, du Hunan, du Ji-

lin et du Sichuan, et la région autonome zhuang du Guangxi. 

Arbres gelés à Jilin.

Au bord de la mer de Sanya.

Prairies à Altay, dans le Xinjiang.

Paysages de Zhangjiajie.

Zhouzhuang, un village vénitien.


